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La Revue Militaire Suisse, il y a 40 ans

Au sommaire du numero d'octobre 1949

— La police des routes, major H. Verrey
— Les patrouilleurs parachutistes, major R. Bonvin
— L'ecrasement du Chaberton (fin), major Ed. Bauer

— Les influences meteoroclimatiques (fin), H L.-A. Sandoz

Page d'histoire

— L'origine de l'embleme national, R. Bovet-Grisel
— La bataille de Dornach, major P. de Valliere

Revue de la presse
Bulletin bibliographique

Texte choisi

Depuis une douzaine d'annees, la
question de l'origine de l'embleme
national attire l'attention des historiens.

Citons les etudes d'Alfred
Zeziger (1910), de M. M.-A. Gessler
(1937), Carlo Richelmy, Hans
Strahm, A. Brückner (1942), et de
M. Leon Kern, archiviste federal
(1948).

Le probleme est extremement
complexe. Des l'origine, les soldats
confederes porterent, pour se distin-
guer dans les melees, une grande croix
cousue sur le vetement (epaule, cuisse

gauche ou poitrine) ou bien appliquee
sur l'armure. Entrent en ligne de

compte, outre les drapeaux, les pen-
nons (fanions remis aux avant-gardes
et troupes de choc), et les sceaux. Ce
n'est pas tout. De meme que les

bannieres des corporations portaient
brodes, avec l'autorisation d'une
autorite ecclesiastique, les signes d'un
saint patron, l'on vit les Schwytzois
revenir du siege de Besancon - avec
l'insigne ecarlate remis precedemment
ä titre de gratitude par l'empereur- un
Christ brode dans l'angle superieur,
avec Jean, les «saints emblemes», et
Marie au pied de la croix. Certains
de ces drapeaux ont figure ä Mor-
garten.

495



SCHWYTZ. - L'armoirie de

Schwytz resta neanmoins durant
plusieurs siecles le rouge uniforme. Le
plus souvent, il n'existe aueune con-
cordance entre les divers signes, si bien

que les risques d'erreur sont enormes.
La croix meme est tantöt pleine, tantöt
alesee, tantöt sur le tout, tantöt sur une
seule partition.

L'origine du drapeau rouge
uniforme remonterait aux empereurs
romains, qui faisaient porter devant

eux, dans les combats, un etendard de

pourpre, insigne de la souverainete;
Constantin le surmonta du signe de

Jesus-Christ, en prenant pour devise,
s'il faut en croire la legende aecreditee

par son biographe, Eusebe de Cesaree:
«Hoc signo vinces - Tu vaincras par ce

signe.» On sait aussi que, ä l'epoque de

Charlemagne, la croix figure sur les

monnaies, et plus tard, sur le globe et
la couronne de l'empire.

LE SAINT-EMPIRE. - Jusqu'au
milieu du XIIe siecle, les armes du
Saint-Empire etaient le double aigle
noir sur champ rouge. Vers la fin du
XIIe siecle, on confera au chef de

l'empire la «Vexilla imperialis rosea»,
le drapeau imperial rouge, ainsi que le

pennon rouge, orne de la croix blanche
traversante; l'usage du premier ne
dura guere. Le deuxieme apparut ä

maintes reprises au cours des guerres
menees par les Gibelins. Rudolphe de

Habsbourg l'a employe en 1278 dans
la campagne contre le roi de Boheme
Ottocar.

Les armes actuelles apparaissent ä

Saint-Maurice, d'abord sur l'anneau
meme de saint Maurice, datant de la

Legion thebaine, puis sur les sceaux,
reliquaires, et ustensiles de culte
depuis l'epoque merovingienne et caro-
lingienne. De la fin du XIIe siecle au
milieu du XIVe, elles figurent sur les

pennons du Saint-Empire romain
germanique. A partir du milieu du

XIIIe, c'est surtout la maison de

Savoie qui leur donne une forte
impulsion.

Les Schwytzois avaient re?u
l'embleme uniformement rouge de l'empereur

Frederic II au siege de Faenza

(1240). Mais un document datant de

1195-1196, du ä Pierre d'Eboli, et qui
se trouve ä la Bibliotheque de Berne,

montre le gonfanon imperial sous les

couleurs de la croix traversante sur
fond rouge, lors du siege de Salerne

par les troupes de l'empereur Henri IV
en 1194: ce gonfanon est hisse sur les

murailles de la cite, fait en lequel on
peut voir le symbole de la liberte et de

l'immediatete. Ce gonfanon est donc

plus ancien que les armes de Schwytz.
II en est peut-etre de meme du drapeau
bernois. Les Bernois, apres avoir
dependu des dues de Zaehringen,
«recteurs de Bourgogne» (voir
finscription qui se trouve sur la Tour de

l'Horloge), avaient obtenu l'immediatete

imperiale. Au milieu du

XIIP siecle, comme ils se sentaient

menaces par les Kybourg, ils requirent
une confirmation de leurs franchises
du comte de Waldeck, emissaire de

l'empereur, et lui demanderent de se
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faire representer en Helvetie par le

comte Pierre II de Savoie (surnomme
le petit Charlemagne). C'est ainsi que
Pierre exerca de 1255 ä 1274 les

fonctions de «Protecteur» de la ville
de Berne: le rescrit lui reconnaissait le
droit de battre monnaie, de percevoir
des droits de douane et autres recettes
fiscales. II stipulait: «La seigneurie et
le Protectorat sont perpetuels, sauf le
cas d'une Intervention personnelle de

l'Empereur.»
Au milieu et dans la seconde moitie

du XIIe siecle, les comtes de Savoie
Amedee III et Humbert II avaient ete
de fideles lieutenants des empereurs en
Italie; ils remplissaient toutes les

conditions pour porter le gonfanon
imperial. Toutefois, precedemment,
sous le regne d'Amedee II de Mau-
rienne en 1143, comme sous celui
d'Humbert II en 1150 et 1170, le sceau
des comtes portait un Chevalier arme
de pied en cap, monte, dont le

gonfanon montrait la croix traversante.

II semble donc que, des le milieu
du XIIe siecle, ces armes etaient en
usage ä la cour de Chambery.

Pierre II, apres la victoire eclatante
qu'il remporta ä Chillon, conquit le
Pays de Vaud, accueilli en liberalem
par les populations de Moudon,
Romont, Morat et Yverdon. Precedemment,

Thomas, pere de Pierre II, avait
apaise les controverses avec les Zaeh-
ringen en conduisant ä l'autel, ä

Moudon, sa fille Marguerite et Hartmann

de Kybourg, heritier de la
dynastie eteinte des Zaehringen. Les
«noces de Moudon» avaient prepare

le terrain ä la reception magnifique de
Pierre. L'empereur renonca ä ses

pretentions territoriales sur le Chablais

et la vallee d'Aoste, et fit
supporter aux Zaehringen le poids de

la defaite; des lors, Thomas passa au
camp imperial.

LA SAVOIE. - En 1250, Pierre II se

fit remettre par le Chapitre de Saint-
Maurice l'anneau meme de saint
Maurice, relique precieuse des The-
bains, qu'il recut avec des marques de

profond respect et qu'il porta toute sa
vie durant sur lui. Cet anneau fit partie
des insignes de cette dynastie, et
disparut au cours des pillages de Turin
par les Frangais en 1798.

Meditons ceci: Les illustrations des

anciennes chroniques nous montrent
parfois la croix sur champ rouge chez
des ennemis des Suisses. Un certain
nombre proviennent du butin de

Bourgogne. On la rencontre egalement

sur des bannieres frangaises; les

bandes picardes creees en 1480 sur le
modele des Suisses recurent l'embleme
helvetique, que le regiment de Picardie
porta jusqu'ä la Revolution francaise.
Elle figure aussi dans les armes de

l'Ordre de Malte, ainsi que dans le

«Danebrog», embleme national du
Danemark. Ce fut le signe distinctif de

nos saints suisses, Maurice, dans le

Valais, Victor, ä Geneve, Urs, ä

Soleure. L'on en trouve le temoignage
dans les sceaux, ustensiles de culte,
reliquaires, tableaux d'autels. A
l'etranger, ce fut le cas de saint
Georges... R. Bovet-Grisel
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